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Prologue
Je me présente : Vicky, chroniqueuse pour un grand quotidien du Sud-Ouest. Passionnée par mon travail, au point d’en oublier ma vie privée et de négliger mes amours. Enfin mes ex-amours. Parce qu’à force de se sentir relégué au second plan, Julien, mon dernier petit ami en date a fini par me tromper avec une femme rencontrée sur Internet.
J’ai toujours refusé d’écrire sur l’amour et tout ce qui s’y rapporte. C’est un sujet trop personnel, bien trop complexe pour le réduire à une simple chronique.
Mais c’était compter sans le nouveau patron, qui ne s’embarrasse pas de ce genre de scrupules. « Les rencontres sur Internet » : voilà le thème qu’il m’a imposé. Une blague ? C’est ce que j’ai aussitôt pensé. Après tout, je viens de me faire larguer à cause d’un de ces sites. À cause de lui, non seulement je vais devoir renoncer à mes principes, mais en plus, il faudra que je me coltine des rendez-vous avec de parfaits inconnus, moi qui ne veux surtout plus rencontrer d’hommes !
Deux sites, cinq rendez-vous, cinq chroniques. Voilà l’idée. Pourquoi ai-je l’impression que ce mois-ci sera le plus long de toute ma carrière ?
L’amour en un clic ? Ben voyons !
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Aujourd’hui, c’est le jour J, celui que notre cher rédac’ chef a choisi pour nous annoncer sa mystérieuse « grande nouvelle ». Et évidemment, c’est aussi celui où je suis censée reprendre forme humaine… D’un geste rageur, j’éteins le radioréveil, qui hurle une chanson que je déteste. 7 h 35. Encore une journée où je dois à tout prix éviter de me rappeler que je suis désormais une célibataire à l’aube de sa trentaine, arrêter de penser que notre relation était idyllique, et surtout cesser de croire que tout est de ma faute ! J’ai eu une semaine pour pleurer sur mon sort, sept jours entiers à le détester et à essayer de comprendre le pourquoi du comment. Et puis hier soir, devant le miroir, j’ai fini par avoir le déclic. Le spectacle de mes yeux rouges et gonflés m’a décidée à m’interdire de larmoyer pour cet homme qui, de toute évidence, n’en vaut pas la peine. Il était temps.
J’ai la chance d’avoir un patron très compréhensif. C’est lui qui m’a soumis l’idée de prendre quelques jours. Je le revois me dire : « Allez Vicky, un peu de repos et reviens-nous en forme pour lundi prochain, j’ai une grande annonce à faire et je veux que tu sois présente. »
Je sais qu’il m’a fait une fleur en me donnant la possibilité de travailler de chez moi, mais j’ai été incapable de faire quoi que ce soit de toute la semaine.
Enfin, à part pleurer, manger des glaces, détester mon ex et envisager des milliers de vengeances. J’ai même pris une vraie décision : j’ai choisi de renoncer aux hommes. Ils ne sont qu’une source de problèmes garantis. Donc pour une période indéterminée, je vais les fuir comme la peste, les haïr cordialement, et surtout dire tout le mal que je pense des sites de rencontres.
Le « bip, bip » de mon téléphone me sort de mes idées noires.
Debout, la chouineuse, il est temps de retrouver une vie sociale. Et ne sois pas en retard.


Je regarde l’heure : m’apitoyer sur mon sort m’a occupée presque trente minutes. Je me dépêche, enfile à la hâte un jean et un chemisier rose que j’affectionne tout particulièrement, laisse mes cheveux lisses comme des bâtons, attrape un élastique au cas où et termine avec un peu de maquillage pour ressembler à une femme plutôt qu’à un zombie. Résultat plutôt satisfaisant, et en moins de vingt minutes seulement.
Pour une fois, une bonne étoile veille à ce que j’arrive à l’heure au travail ; j’ai même le temps de me prendre un café au Starbucks du coin. J’ai le sourire en me dirigeant vers l’ascenseur, où il y a déjà foule. J’attends bien sagement en sirotant mon délicieux café, quand les portes s’ouvrent sur une folle hystérique qui force le passage en bousculant l’homme devant moi, lequel, par la force des choses, renverse le contenu brûlant de mon gobelet. Je hurle de douleur et de surprise en réprimant, tant bien que mal, des jurons envers la collègue qui s’excuse au vol sans cesser de courir.
– Oh ! Mais c’est pas possible !
Oui, c’est plus fort que moi je dois râler.
Je travaille pour le plus grand quotidien du Sud-Ouest, donc forcément, ce genre d’incident peut arriver si quelqu’un fonce sur un scoop.
Tandis que j’essaie, sans grand succès, de décoller mon chemisier, qui adhère fermement à ma peau, l’homme se tourne vers moi et me tend un mouchoir en tissu – qui peut bien encore utiliser ce genre de truc ?
Je prends le mouchoir en remerciant l’inconnu et lève mes yeux vers lui. Bordel de Dieu ! Depuis quand il y a un étage de mannequins, ici ? Une agence a fini par louer le quinzième, c’est ça ? Si c’est le cas, je fais la promesse de venir au bureau tous les jours. Ce n’est pas parce que j’ai fait le serment de renoncer aux hommes que je ne peux pas me rincer l’œil !
– Je suis navré, dit-il, gêné. Je ne l’ai pas vue venir, elle a déboulé tel un boulet de canon.
– Ce n’est pas si grave, j’ai une tenue de rechange dans mon bureau, répliqué-je en entrant avec lui dans la cabine.
– Vous m’enverrez la note du pressing, s’il vous plaît.
Nous appuyons ensemble sur le bouton du dix-huitième étage. Bon, dommage pour l’agence de mannequins du quinzième. Mais qu’est-ce qu’il vient faire à mon étage ? Un nouveau chroniqueur ? Un journaliste ? Son visage me rappelle quelqu’un, mais j’ai beau le regarder à la dérobée, je n’arrive pas à savoir qui.
– Je vois que nous allons au même étage, sourit-il.
– Apparemment. Dites-moi, si vous n’êtes pas top model, vous faites quoi dans la vie ?
Ah oui, dire tout haut ce que je pense tout bas, ça, c’est tout moi… Assez gênant par moments. Comme dans cet ascenseur, par exemple.
– « Top model » ! Eh bien, on peut dire que vous savez flatter l’ego d’un homme.
– Désolée, ça doit être la brûlure du café qui me monte au cerveau. Pendant deux minutes, j’ai oublié ma résolution.
– Qui est ? dit-il en souriant.
– Détester les hommes. Tous les hommes, répliqué-je le plus naturellement du monde.
– Aïe, dit-il en portant la main à son cœur, comme si je l’avais blessé. Encore une femme déçue qui va vouloir se venger sur un homme innocent.
– « Un homme innocent » ? Vous avez de l’humour, vous ne devez pas avoir trop de mal à attra…
Je m’interromps avant de me montrer franchement vulgaire envers cet inconnu.
Il me regarde – non, il me fixe – en haussant subtilement un sourcil, chose que je n’ai jamais réussi à faire, L’air de dire « j’attends la suite, ma jolie, même si je la connais ». Il est vraiment séduisant, brun aux yeux verts, avec un joli reflet or selon la luminosité. Il fait passer beaucoup de choses à travers son regard, qui ne me quitte pas, tantôt malicieux, surpris, voire joueur. Grand, belle carrure, sourire parfait et teint hâlé. Pour un peu, il me ferait penser au « M. Juillet » d’un calendrier : beau, chaud, aussi tentant que la glace aux trois parfums qui vous fait tant rêver alors que vous êtes au régime strict. Pour résumer : inaccessible. Surtout pour moi, qui serais plutôt « Miss Novembre » : froide, avec qui il ne se passe jamais rien d’extraordinaire. Celle qu’on aimerait éviter, mais qu’on doit tout de même se farcir. La fille banale comme un jour de pluie, sans atout… Quand j’y pense, ce n’est pas surprenant que mon ex soit parti pour une autre !
C’est la petite sonnerie annonçant notre arrivée à destination qui me sort de mes réflexions.
– Je ne saurai donc jamais le fond de votre pensée ? me demande mon inconnu.
– Perspicace ! Vous irez loin dans la vie. Je vous souhaite une bonne journée, lancé-je en quittant l’ascenseur.
– N’oubliez pas le pressing !
Je lève la main tout en me dirigeant vers mon sanctuaire. Je suis certaine de ne plus jamais revoir cet homme, et de toute manière, j’ai dit stop aux hommes, quoi qu’il arrive. Cependant, je dois avouer que son insistance toute chevaleresque à vouloir absolument réparer les dégâts fait naître sur mes lèvres un sourire qui avait disparu depuis huit jours.
J’aime mon travail, heureusement. Ma chronique pour la rubrique « Tests en tout genre » me permet d’essayer de nouveaux restaurants, des petits week-ends, ou même des vêtements de jeunes stylistes. Comme par exemple celles grâce à qui je vais pouvoir me changer avant d’assister à la réunion. En quatre années, je me suis fait plein de contacts, au point que ce sont désormais les prestataires qui me demandent de venir les chroniquer. J’ouvre mon petit placard et opte pour une jupe crayon en cuir avec une petite ouverture à l’arrière, doublée d’un tissu en satin rouge sang, et un chemisier assorti, tout aussi rouge. Comme d’habitude, elles ont visé juste pour la taille, mais je me reconnais à peine dans ces vêtements cintrés, moi qui ai tendance à cacher mes formes plutôt qu’à les montrer. Bon, pas le temps de me remaquiller, je vais vraiment finir par être en retard !
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Quand j’entre dans la salle de réunion, tout le monde est déjà assis. Mon patron me gratifie d’un sourire qui se veut rassurant et m’indique le dernier siège disponible, près de lui. Évidemment, les collègues évitent toujours cette place, c’est la chaise du retardataire.
Il salue tous ses collaborateurs et a un petit mot pour chacun, avant de finir par ma petite personne, en me signalant qu’il adore mon nouveau look et qu’il est heureux de voir que je vais mieux. Puis il nous annonce sa fameuse grande nouvelle : Monsieur a décidé de s’offrir une lune de miel improvisée avec sa jeune épouse. Moi qui n’aurais jamais imaginé le voir quitter son navire plus de quelques jours, je reste bouche bée quand il nous apprend qu’il sera absent tout un mois, durant lequel il sera remplacé par son frère. Depuis mes débuts, je ne l’ai vu prendre que quinze jours de vacances par an. Il doit être vraiment amoureux de sa femme pour laisser son journal entre les mains d’un autre.
À cet instant, la porte s’ouvre et mon bel inconnu – non, l’inconnu tout court – entre à son tour. Sa prestance et son assurance ne me disent rien qui vaille. Il salue d’un hochement de tête mes collègues et finit par moi, avec un léger sourire. Machinalement, mes mains lissent ma jupe, qui n’en a nul besoin. L’espace d’un instant, son regard se pose sur mes jambes. J’ai presque l’impression qu’il rougit, mais ce serait une erreur de ma part de penser que je puisse faire de l’effet à un homme tel que lui. Et mince, n’oublie pas, Vicky, pas d’homme, point barre ! Tous les mêmes !
– Je vous présente Mickael, mon frère. Il dirige l’édition parisienne mais a accepté de me remplacer pendant mon voyage. Il sera donc votre patron pendant un mois. Ne le ménagez pas, il en fera tout autant avec vous, dit-il en lui donnant une légère tape dans son dos.
– Eh bien, à vrai dire, il se peut que je me montre un peu plus exigeant que votre patron habituel, qui a tendance à voir des petits cœurs partout en ce moment. Je n’attends de vous que le meilleur, et rien d’autre. Si vous avez de nouvelles idées, venez m’en faire part, ma porte vous sera toujours grande ouverte. Vous avez un souci ? Je suis aussi là pour ça. Je compte sur vous pour prouver à mon cher frère que nous pouvons faire encore mieux sans lui. Qu’en dites-vous ? Vous relevez le défi ? demande-t-il à l’assemblée, qui hoche la tête en souriant, tandis que je lève une main impatiente. Oui ? Il y a un problème ? Vous êtes…
– Victoria.
– Ah. Vicky !
– Victoria. « Vicky » est réservé à mes chroniques et mes amis proches, réponds-je un peu sèchement.
– Bien, « Victoria », donc ?
– Il n’y a aucun problème. La réunion est-elle terminée ? J’ai du travail en attente et j’aimerais pouvoir m’y mettre.
– La réunion est terminée, vous pouvez tous reprendre votre travail. Tous, à part vous, Victoria, dit-il en détachant les syllabes de mon prénom.
L’aurais-je vexé ?
La salle se vide rapidement et je me retrouve seule en compagnie des deux frères. Je comprends mieux pourquoi son visage me disait quelque chose. Ils se ressemblent, même si ce n’est pas flagrant.
– J’ai eu le temps de parcourir votre rubrique avant de venir et je dois vous dire que je suis assez surpris par votre style direct et franc. J’aime beaucoup.
– Euh… merci.
– Cependant…
– Évidemment ! dis-je en ricanant. Ç’aurait été trop beau.
– Cependant, répète-t-il, il lui faudrait un coup de jeune, quelque chose d’inattendu, de vraiment nouveau, qui ne ressemble à rien que vous ayez déjà testé.
– Comme ?
– Les rencontres sur Internet, par exemple. Vous pourriez tester deux sites en prenant, mettons, cinq rendez-vous…
– Non, non et non ! Tout, mais pas cette saloperie ! dis-je en me levant, furieuse.
Maxime, mon patron, se lève à son tour et tente de me calmer.
– Vicky, qu’est-ce qui se passe ? D’habitude, tu es toujours partante pour de nouveaux défis. J’étais persuadé que ça te plairait.
– J’aurais sûrement accepté il y a huit jours, avant d’apprendre que mon petit ami me trompait avec une nana rencontrée sur le Net ! dis-je froidement. J’avais presque réussi à cesser de penser à lui, et voilà que vous me demandez d’aller draguer sur Internet ? C’est une blague !
– Oh ! Je suis désolé, je ne connaissais pas les détails… Mais quoi qu’il en soit, je sais que tu es une professionnelle et que tu arriveras à dépasser ta colère pour nous faire d’excellents articles.
– De toute manière, vous n’avez pas le choix, intervient Mickael, je veux que vous écriviez cinq articles sur vos cinq rendez-vous. Utilisez votre haine envers les hommes à bon escient et qui sait, vous aurez peut-être des surprises.
– Vous êtes sérieux ? Vraiment ?
– Je vous dis que vous n’avez pas le choix, c’est si difficile à comprendre ? Maxime m’avait pourtant vanté votre intelligence.
– Arrête, Mickael, ne la pousse pas à bout dès le premier jour. J’ai besoin d’elle ici !
Je laisse échapper un petit rire.
– Ne t’en fais pas, Maxime, il en faut plus pour me faire craquer. Ton frère veut ses articles sur les sites de rencontres, il les aura. Mais ne venez pas vous plaindre du contenu de mes chroniques. J’écrirai ce que je pense sans tabou, et interdiction formelle de retoucher mes textes. C’est ma condition. Et je veux travailler de chez moi. De toute façon, parti comme c’est, ça ne changera rien à la qualité de notre collaboration.
– Tu accepterais, toi ? demande Mickael à son frère.
– C’est la meilleure dans son domaine, alors oui. Et je te préviens : si je reviens de ma lune de miel et qu’elle a démissionné, je ferai de ta vie un véritable enfer !
– Je te fais confiance ! Bien, Victoria, j’accepte vos conditions. Tenez, ce sont les deux nouveaux sites de rencontres qui montent. J’aimerais que vous travailliez sur eux en particulier.
– Bien, dis-je en attrapant le dossier et en le fixant dans les yeux sans rien perdre de mon assurance.
– Bien.
– Parfait, conclut Maxime, je sens que vous allez super bien vous entendre, tous les deux ! S’il vous plaît, évitez simplement de vous entre-tuer pendant mon absence. Sur ce, je vous laisse, mon avion décolle dans moins de trois heures. Bon courage à toi Mickael, et toi, Vicky, prends soin de toi.
– Merci.
Je sors sur ses talons, laissant mon nouveau patron seul dans la salle. Je retrouve mon bureau, mon petit havre de paix où je me sens si bien. Je retire mes escarpins et ouvre le fameux dossier. Comment suis-je censée respecter ma nouvelle résolution si pour le travail, je dois rencontrer des hommes ? Et pourquoi je me pose la question ? Je viens à peine de rompre, aucun risque que je me fasse avoir à nouveau ! En tout cas pas si vite.
Rien qu’à lire le nom du premier site, je crains le pire : « Heart 2 take », autrement dit « cœur à prendre ». Mouais, à la base, si on s’inscrit sur ce genre de site c’est bien parce qu’on est libre, non ? Enfin, en général.
Quant au deuxième site, son nom m’intrigue un peu plus : « E-Lovely ».
On frappe à ma porte, qui s’ouvre avant même que j’aie le temps de répondre, sur mon collègue Charlie. Il est aussi ancien que moi et s’occupe de la rubrique mode. C’est surtout l’homme idéal à présenter à ses parents pour envisager de fonder une famille car on sait d’avance qu’il serait parfait. Il est totalement gay, à mon grand regret. Mais c’est aussi devenu mon meilleur ami.
– Eh, merci pour ton message de ce matin, je suis arrivée à l’heure, pour une fois, malgré le petit accident dans le hall du journal.
– « Petit accident » ? Raconte-moi tout. Mais avant, laisse-moi te dire que je suis fier de toi : tu es vraiment magnifique habillée comme ça ! Tu te reprends en main, ma beauté, bravo.
– C’est gentil, mais ne t’emballe pas, chéri. J’ai dû prendre les vêtements de Tonya après que notre nouveau boss par intérim a renversé mon café bouillant sur mon chemisier.
– Il est craquant, non ?
– Peut-être, je n’ai pas fait attention. Tout ce que je sais, c’est qu’il m’a demandé de bosser sur deux sites de rencontres et de chroniquer les rencards que je suis censée décrocher.
– Il sait que tu viens de te faire lâchement jeter justement à cause de ce genre de site ?
– Oui, je viens de craquer comme une idiote devant mes deux patrons ! Mais ça ne change rien : il prétend que ma chronique a besoin d’un coup de neuf, et apparemment, c’est le sujet parfait pour ça.
– Tu vas t’en sortir haut la main et, qui sait ? tu rencontreras peut-être ton prince charmant…
– Ou des psychopathes, des tueurs en série, ou pire, des intellos. Imagine, un dîner entier avec un scientifique qui me parlerait des mystères de l’univers.
– Si tu veux, je resterai dans les parages quand tu auras des rendez-vous et on instaurera un code au cas où ça tourne mal. Tu serais un peu plus rassurée ?
– Tu es le meilleur !
Alors que je l’embrasse sur la joue, on frappe à nouveau à ma porte.
– Je tenais à… Oh, vous n’êtes pas seule, je peux repasser un peu plus tard ? demande Mickael.
– Non, c’est moi qui vais partir. Je te téléphone dans la soirée, Vicky. Et surtout ne change rien, tu es superbe.
Je grogne un « merci » et attends que mon ami s’en aille en refermant derrière lui. Sauf qu’une fois la porte close, je me sens comme une proie dans la mire du chasseur. Fichu regard !
– Que puis-je pour vous ?
– Mon frère a su me faire comprendre que j’avais été un peu dur avec vous, donc je venais m’excuser. J’aurais pu vous demander les choses différemment, d’autant que j’étais au courant de votre réticence concernant les hommes. Je la comprends un peu mieux, à présent. Cela dit, quand on vous voit ainsi, on a du mal à croire qu’un homme soit allé voir ailleurs…
Je reste sous le choc de ses excuses, et surtout de son compliment. Alors, pour masquer ma gêne, je fais la première chose qui me vient à l’esprit.
– Pendant que j’y pense, tenez, dis-je en lui tendant un sac.
Il l’ouvre et me sourit en retour.
– Vous l’aurez demain sans faute.
– Je ne serai pas au bureau, ne vous pressez pas, ou faites-le envoyer à mon domicile.
– Chose promise, chose due, vous l’aurez demain. Je vois que vous avez déjà jeté un œil sur les sites.
– Rapidement. Il y en a un qui me parle un peu plus que l’autre, on verra bien. Je vais rentrer chez moi et m’y mettre. Plus vite je commencerai, plus vite je verrai le bout de mon calvaire.
– Arrêtez un peu, vous allez adorer, j’en suis certain. Cinq petits rendez-vous, cinq chroniques dans votre style subtilement décalé, et nous allons exploser les ventes.
– Si vous le dites ! Ne m’en voulez pas, mais je vais y aller. J’ai quelques articles à écrire et j’ai besoin de calme.
– Pas de souci. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, à part changer le sujet de vos chroniques, je suis là.
– Merci. Bonne journée à vous, Mickael.
– À vous aussi, Vick… Victoria.
De l’air, de l’air ! Je me précipite aussi vite que possible vers la sortie du bâtiment. Mon bureau, qui était mon petit havre de paix, est désormais rempli de son parfum. Pas de mec, pas de mec, rentre-toi ça dans le crâne ! Et surtout pas lui !
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Lorsqu’elle découvre que son copain 1’a trompée avec une femme
rencontrée sur Internet, Vicky se promet de ne plus laisser aucun
homme entrer dans sa vie. Terminé. Désormais, elle se concentrera
uniquement sur sa carriere de chroniqueuse dans un grand journal
du Sud-Ouest. Mais ses projets sont bouleversés lorsque le nouveau
patron par intérim, Mickael, décide de lui imposer un sujet :
les rencontres en ligne. Outre le fait que Mickael veut I’obliger
a rompre sa promesse de se tenir €loignée des hommes, il a par
ailleurs un comportement trés troublant a son égard. Si troublant
que Vicky en viendrait presque a regretter d’avoir tiré un trait sur
les hommes. ..

D’origine parisienne, Lilly Sweet a migré vers le Sud-Ouest. Depuis
ses douze ans, I’écriture constitue un moment d’évasion, avec une
prédilection toute naturelle pour la romance, qui provient sans doute de
sa passion pour les histoires et les films d’amour.

@HARLEQUIN
GO





OPS/cover/pagetitre.jpg
LILLY SWEET

Bad Decision

Roman

@HARLEQUlN
HIGCHNY|















OPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Titre



		Prologue



		Chapitre 1



		Chapitre 2



		Copyright



		Résumé du livre





Guide

		Couverture

		Début du contenu






OPS/cover/cover.jpg
!
& HARLEQUIN

¥ gy
\. .L'«A“






